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de se faire inscrire sur les listes électorales et 
ou ont jusqu'ici négligé cette formalité. 

N.B. — Le secrétariat de l'a Union Sociale 
et Patriotique » est ouvert tous les jours de 
huit heures à midi et de deux heures a sept 
heures du soir. (Le dimanche de neuf heures 
à midi.) • 

IV REVISION DES LISTES ELECTORALES. — 
I,»**ip.irio nr.us communique l'avis suivant : 

. Le Maire de la ville de Roubs ix a l'honneur d'in
former les électeur» que la liste électorale a la date 
<|u 81 mars 1900 e t le tableau des rectifications ap
portées à cet te l iste, dressé en conformité de la loi 
du 7 juillet 1H74, de l'article 2 du décret réglemen
taire (!n 2 février 18>2 et de la loi du 5 avril 1884, 
sont déposés à la Mairie, (bureau de» élections) 

rue Neuve , n. 3 , au deuxième étage , où ils seront 
communiqués à tout requérant i . 

LA F O R T U N E D E S CONGREGATIONS A R O U 
B A I X . — On sait que le Gouvernement a fait remet
tre à touï les députés, un ouvrage contenant la l iste 
d« s biens possède» pat les congrégations. 

L' . E g a l i t é » a public la partie de cet te l i s te , qui 
concerne Roubaix. Nous la reproduisons, aujourd'hui, 
à t itre purement documentaire, nous .réservant d'y 
revenir bientôt pour la commenter. 

1. Communauté des Carmélites, rue Saint-Antoine, 
rii IDU» ailles d'une contenance de 2.251 mètres clarrés 
et d'une valeur locative de 7.610 fr. 

-.. Couvent de la Visitation, boulevard da Strasbourg, 
deux immeubles d'une contenance de 14.838 mètres car
res et d'une valeur locativa de 19.000 fr. 

3. Su uis du Hou Secours, 30 et 32. rue Jules Deregnan 
eonrt. un immeuble d'une contenance de 1.234 mètres 
e.irré* d'une valeur locative de 3.600 francs. 

4 S i ur de la Sage.ve. rue de la Redoute, 52, un im
meuble Hure contenance de 2.646 mètre» carres et d'une 
valeur locative de 2.900 fr. 

6. Bossie de la Sagesse, rue de la Sagesse, un immcub.e 
lune contenance de 2.031 mètres carres et d'une valeur 
locativa de 10.000. 

5. l'eûtes Baser» des Pauvres, rue Pauvre*, un immeu
ble d'eue i .aatvasacs de 130 mètres carrés et d'ans valeur 
ueative .le 1000 fr. 

7. l'etites Sieurs des Pauvres, rue Bt-Jean, 48, 50 
rt ô?. quatre immeubles d'une contenance de 10.725 mè
nes « n é s et d'une valeur locative de 13.8G0 fr. 

8. Satiété anonyme de» Familles (maison dite de re-
tiaite. rue de Lille, 45), un immeuble d'une contenance 
de gjèû.niitrea carres et dyne valeur locative de 12.000 
fiance. 

9. Compagnie immobilière Sainte-Elisabeth, un immeu
ble rue Saint-Khsabsth, 57, d'une contenance de 1244 
mètres carrée et d'une valeur locative de 2250 francs. 

10. Société enonyme de l'école de K.-D. des Victoires, 
i-iège .30, rue du Paya, «n immeuble situé rue N.-D. de» 
Victor le», d'une emîtenauce de 10113 mètres carres et 
.l'une valeur de 20.000 fr. 

11. S.^iité l'Avenir Industriel et commercial de Rou
baii. un immeuble rue du Collège et rue Saint Antoine, 
l'une contenance de 7.670 mètre» carrés et d'une valeur 

locative de 9.900 fr. 
12. l.\r.nu.i£!nie immobilière cathdique de Boubou, rue 

Saint -Louis d'une contenance de 1367 mètres carrés et 
d'une valeur locative de 3.000 fr. 

13. Société iinmobilièie catholique de Roubaix, un ira-
aieuble rue - uni, d'une contenante *• 2031 mètre» car
ies et d'une valeur locative de 1000 fr. • 

14. Febriqve de l'église Niinte-Klisabeth un immeuble 
rue du Tilleul, à us;ige de patronage, d'une contenance 
aV 2 393 mètres carres et d'une valeur locative de 4.110 
franc». 

15. Fabrique de l'église Notre Dame, un immeuble, 
42, rue d'Alsnce à usage de patronage, d'une contenance 
de 3.758 mètres carres et d'une valeur locative de 6.000 
tram s. 

16. Fabrique de l'église Saint Martin, un immeuble 
rue de la l'a - à usage de patronage, d'une contenance 
de I t o u mètres carrés et d'une valeur locative de 3.680 
,'iancs. h a . 

17. Congrégation de» Tilles de Charité, up terrain, 
rue Ternaux, d'une contenance de 593 mètre» aarrés. 

L'a Egalité » dit ensuite qu'il y a lieu d'ajouter 
a cette l'ste, les immeubles occupés par les congréga-' 
'ions et imposes vous un autre nom. ,t 

Congrégation de la Sainte Union. - - 1. Cn immeuble, 
rue du Vieil-Abreuvoir, d'une contenance de 2.284 mè
tres carré-* et d'une v.ileur locative de 8 500 francs. 

2. I n immeuble, rue de l'Espérance, 20. d'une conte
nance «te <v'0 mètics canes et d'une valeur locative de 
2 8 0 0 frines. 

3. J n immeuble, rue ftalomon-de-Caus. 11. d'une con
tenance de 1.757 mètres cariés et d'une videur locative de 
O.550 francs. 

4 I n Immeuble, rue (les Fabricants, d'un» oonte-
n.an.e de 179 mètres carrés et d'une valeur locative de 
1.500 francs. 

Sieurs de la Sagesse. — 1. Un immeuble, 61 bis. rue des 
Anges, d'une contenance de 881 r.iàtres carrés et d'une 
râleur locative de 3.000 francs. 

2. Un immeuble, 50, rue de la Chaussée, d'ene conte
nance de 2.981 mètres carres et d'une valeur locative de 
5.560 franc». 

3. l'n immeuble. 106, me d'Inkermann d'une conte
nance de 1.459 mètres carrés et d'une valeur locative de 
V460 franc». 

4. Un immeuble, 69. rue de l'Ouest, d'une contenance 
.le 4.332 mètres cariés et d'une valeur locative de 2.800 
francs. — . ... <• . 

Congr-V-tfinn des Clarisse». — Un immer*>!e. 2. rne de 
Wasonclial. d'une contenance de 7.648 mètres carres et 
d'une vateer locative m- 21 260 francs. 

Congrégation dite de? Dominicaine". — I n immeuble, 
bonlevard de Douai, d'une contenance de 5.085 mètres 
-arrés et d'une valeur locative de 12.000 francs. 

Congrégation de l'Enfant -Jésus. — Cn immeuble. 63, 
nie de» Arts, d'une contenance de 519 mètres carré» et 
l'une valeur locative de 2 2-r;i franc». 

A ces immeuble», il faut ajouter le patronage de la me 
ï f iem d'une contenance de 2492 mètres carrés et dune 
tatenr loe.tive de 6 000 francs. 

Noui! arrivons ainsi à un total de près de 100.000 mètres 
.rr.s. détenu» on occupés à Roubaix par les congréga 

Ions on loctétV» religieuses. 
<>•; immeuivav représentent une valeur locative rie 

10'. 131 fr mes soit, une valen- vénale ee 7. 8^8 non francs. 
LES RETRAITES P O U R LA V r E I L L E R S E E N 

ALLEMAGNE. — Tel est le sujet qui trnïteTa M. 
Gaston de Saint-Aubert , avocat à la Cour d'appel de 
Paris, dimanche prochain, a 4 heures, 84 , Grande-
Rue. 

App lé par le comité d'extension universitaire des 
Vacuités catholiques de Lille, a traiter ce t te question, 
M. Gaston de St-Aubert n'a j a s craint de se déplacer 
et do su-pehdre ses nombreu cw occupations pour 
p indrts contact avec Tes Rcubaisiens. 

« Les retraites pour la vieillesse > : y eut-il jamais 
v.n sujet plus intéressant, plus important, plus sym
pathique ? ?u.rtout dans rm centre comme Roubaix I 

A LA SOCIETE D E G E O G R A P H I E . — La série 
des conférences interrompue par les fêtes de Noël 
e t du jour de l'an, reprendra samedi prochain avec 
nne cau<serie de M. Emile Haumant , professeur de 
langue et de l ittérature russes à la faculté des le t tres 
de Lille, sur la Mer Noire et les Russes . De nombreu
ses projections accompagneront cet te intéressante 
conférence. 
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L E B A N Q U E T D E L A SOCIETE 8 A I N T - S E B A S - t 
T I E N . — L a Société de tir a la» percha 8 s i n t - S é -
baetien donnera son banquet annuel dimanche pro
chain 20 janvier, à deux heures e t demie-

U n objt sera célébré Te lendemain, 21 janvier, à 
9 heures et demie, en l'église Saint-Martin, peur le 
repos des âmes des membres décédés. 

D A N S L E S T R A M W A Y S . — Par arrêté préfecto
ral cn date du 10 janvier la compagnie des tramways 
de Roubaix et de Tourcoing est autorisée à faire ar
rêter à t i tre facultatif les cars do la ligne de la gare 
du Nord à la garo du Pi le , sur le boulevard de Beau-
repaire, au débouché de la rue de Babylone. 

L E S F U N E R A I L L E S de Noémie Vcrcrnysse, la 
jeune fille morte, dimanche mat in , à la so i t» des 
graves brûlures qu'elle s'était faites le 8 décembre 
dernier, ru» du Vieil-Abreuvoir, ont eu l ieu, mardi 
après-midi, à trois heures, en l'église Notre -Dame. L a 
levée du corps a été faito à 11 lôte l -Dieu. U n e nom
breuse assistance suivait le cercueil. 
• L E S E T R E N N E 8 A U B E U R R E D'OOSCAMP, 

rive du Bois, 13, se donneront L E V E N D R E D I 18 

} U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est dé
claré lundi soir vers huit heures et demie, dans u n e 
chambre du premier étage de l festaminet tenu par M. 
Gustave Debuyne, rue W a t t , 61 . lu feu a pris dans 
des vêtements accrochés à un porte-manteau." Aussi
tôt , M. Debuync , avec l'aide, de quelques consomma
teurs qui étaient attablés dans son établ issement, a 
éte int ce commencement d'incendie. Les dégâts sont 
évalués à 200 francs, ils sont couverts par une assu
rance. On croit que le feu a été communiqué par des 
étinccll . s sortant de la cheminée par une fissure. 

U N E D O U B L E A R R E S T A T I O N P O U R V O t . — 
Dans la soirée de lundi, le sov.s-inspect-:ur do polico 
Lepan, passant rue de l'Ommelet, rencontra deux in
dividus de mine suspecte nui portaient chacun un 
sac sur le dos. 

Conduits tous les ùVux devant M. Prud'homme, 
commissaire de police du quatrième arrondissement, 
ils déclarèrent se nommer Deni s Florin, pe intre , 
âgé de 39 ans, et Eugène Couplet , échaati l lonnear, 
âgé ù? 18 ans, demeurant rue de Beaurcwaert , 3 . 

Dans les sacs on découvrit les objets suivants : 
deux p.its de cuisinière, deux prils, une marmite e t 
un tiroir de fourneau. Interroges sur la provenance 
de tout cela, ils finirent par avonvr qu'ils avaient 
volé ces objets dans une maison inhabitée de la rue 
du Fort , dent le locataire, Amand Vandnelc , poëlier, 
est actuel lement e-n trai tement a l 'Hôtol-Djeu. 

Ils ont é té maintenus en é ta t d'arrestation. 
UN V O L , R U E DE L ' O U E S T . . — Les malfaiteurs 

de nuit viennent encoro de se signaler. Dans la nuit 
de lundi à ninrji , ils ont pénétré dans le magasin de 
M. Dclcroix-Planquart, marchand de charbon, rue 
de l'Ouest, en escaladant la grille de clôture. 

Los malandrins n'ont enlevé qu'un cric, qui servait 
à la manœuvre des wagons. 

Une plainto n été déposée entre les mains de M . 
Lâché, commissaire de police du 1er arrondissement, 
qui a ai! c-itôt otivert une enquête . 

R U P T U R E D'UN T U Y A U D E S E A U X POTA
B L E S . — Un tuyau des eaux potables s'est subite
m e n t rompu, mardi matin, vers six heures, sur la 
Grande-Place, en face du kiosque des tramways .Une 
équipe d'ouvriers, appelée aussitôt , a commencé im-
meéfiatcmeni les réparations qui, à quatre heures 
du soir, étaient terminées. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n forgeron 
au service de la Compagnie nouvel le des tramways 
de Roubaix-Tourcoing, s'est blessé au pied droit . M 
le docteur Lepoutre , qui a examiné l'ouvrier, Fran
çois Misprcuvc, âgé do 31 ans, demeurant rue de la 
Basse-Masure, lui a proscrit quinte jours de repos. 

- Clérnen'-p V<ilek,our''issiUs ..-'véo l e 17 »c> de
meurant rue Mcycrbccr, cour Mangin , travai l lant 
pour le compte do M. Auguste Lcpoutre , fabricant, 
s'est blessée au pouce de la main droite en manœu
vrant une ensot'ple. Un r-pos de dix jours lui a é t é 
ordonné par M. le docteur Ballcngïi ien. 

— Au peignage de MM. Alfred M e t t e et Cic, l'un 
des ouvriers, Ernest Dcsmarets , «gô <îç. 27 ans, de
meurant rue d'Avelghoin, a é té blessé nu pied droit 
par -on chariot. Il devra, d'après l'avis rïe M. le doc
teur Rousseau, subir un trai tement de dix jours. 

— Un garçon de la brasserie du Jenn-Ghislain, 
François Delehambro, demeurant ruo de B o a u i w 

wt—t. s'est fait de nombreuses contusions, provoquées 
par la chute d'une rondel le 'do bietv. M. le docteur 
Butrui l lc , qui a, i x a m i n é le blessé, lui a ordonné six 
jours do repos. 

— Un ouvrier au service de M. Vandeerux , négo
ciant en produits chimiques, s'est blessé en manœu
vrant un tonneau. M. le docteur Lepers, qui a exami
né l'ouvrier, Auguste Lalainc, â g é de 39 ans, demeu
rant à Lys , lui a prescrit dix jours do repos. 

— Dans la filature de M. Charles Po l le t , l'une des 
bâcleuscs, s'est blessée au pied droit cn marchant 
sur un clou. L'ouvrière, Zulma Ségier, âgée de 1G 
ans, demeurant rue Meyerboer, devra subir un repos 
de six jours, prescrit par M. le docteur Labbe. 

— Un charretier au service de la Vi l le , Jean-Bap-
tist-e rVbmidt, âgé de 00 ans. demeurant rue do Lan-
noy, cour Façon, s'est blessé à la mnin gauche en 
déversant le contenu d'une poubelle dans sa voituro. 
M. le docteur Dclat tre , lui a prescrit quinze jours de 
repos. 

— Un aide-monteur au service do MM. Grau e t 
Ducoulomhier, constructeurs, s'est blessé à l'annulai
re de la main droite en manœuvrant un enïrin. M. le 
d o r e u r Lherbbr , qui a examiné lo blessé, Jean Stras-
sel, âgé de 30 ans, demeurant îuo des Trois-Ponts, 
lui a ordonné huit jours de repes. 

— Alphonse Trial, domestiqua, nu service de M M 
Jules Lemaire et frères, expéditeurs , s'est blessé au 
pied en tombant . L'ouvrier qui e«t âgé de 27 ans, 0 t 
demeure rue de Lnnnov ,conr Du'ermnnt . devra, d'a
près M. lo docteur Delnttre. chômer six jours. 

— Jean-Bapt i s te Dumoulin, tisserand, âgé de 19 
ans, demeurant rue de Wasquebal , s'est blessé à la 
main droite pendant son travail . M. ta docteur D e -
lflttr-1 n examiné tVnrrirr oui est oc npé rions Vota. 
blisscmcnt de M M . B r u l a n s é e t Frégnac, fabricants, 
et lui a ordonné dix jours de repos. 

Lo meilleur beurre est le beurre d'Ocstcamp, 
r u e d i t l t n i o . 1 3 et dépôts tuecursales. 

Le kilo?T. S , » A . _ Frais demi-sel. 3 . f i n . f 
M A C H I N E S A C O U D R E de tous systèmes, depuis 

fi5 francs, garanties dix ans. — Servenay, 12, rue de 
la Gare, Roubaix . 79408 

r o m m n n l c a t l o n s 
ROUBAIX. — Choral l'Abeille — Une répétition aura 

lieu, le jeudi. 17 janvier, à huit heu;es et demie précises, 
au local de la société. La Commission comnte sur la pré
sence de tous les sociétaires pour l'examen de r>!u»:eurs 
questions très importantes en vue du concert du mercredi 
16 courant ; réunion de commission. 

C R O I X 
VOL D A N S U N B U R E A U IKeCTslOI. — Dans la 

nuit de dimanche à lundi, on rôdeur nocturne a brisé un 
carreau a une' fenêtre du bureau d'octroi sitaé pré» du 

Sassage a niveau de l'Allumette et a enlevé une somme 
e 3 fr. 25 qui avait été laissée sur un» table. La police 

de Croix a ouvert une enquête. 
W A S Q U E H A I , 

U N ENTERREMENT CIVIL a eu lieu mardi après-
midi au cimetière de Wasquehal, celui de Coralie Délava, 
veuve Jesupret, âgée de 60 anSj fabricants de colle, au 
hameau du Petit-Wasquehal. Une trentaine de personnes 
ont accompagné le corp» depuis la maison mortuaire situés 
prè» du fort du Haut-Vinage jusqu'au champ des mort». 
Dans les rues du Bourg, le .passaçe du cortège à provoqué 
naturellement la curiosité publique et l'enterrement s'est 
effectué en présence d'une centaine de personne». Pour le 
re.«-e, la population est restée à pe u P !« s indifférente à 
cette manifestation de la Libre-Pensée. Derrière le cor-
billarj marchaient la plupart des conseillers municipaux 
socialiste» de Wasquehal ; citons les citoyens Lejeune, 
Dunand, Mille, Plcovet. Cinq ou six libres-penseurs de 
Croix et de Roubaix complétaient l'assistance. 

Au cimetière, deux discours ont été prononcés par le 
conseiller Dunand et par le secrétaire de la Libre-Pensée 
« Ni Dieu ni maître » de Roubaix. L'éloge outré de la dé
funte et la négation de la foi religieuse en ont fait tous les 
frais. Il s'y a eu aucun incident. 

* L A N N O Y 
LA REVISION DES LISTES ELECTORALES. — 

M. Delediqne, conseiller municipal, a etc. désigné par M. le 
Préfet pour être adjoint à la commission chargée de la 
révision des listes électorales. 

U N E R E V U E DE GENDARXIERIE— Mardi m a t n 
à huit heures, M. le lieutenant Burgat, de l'arrondisse
ment de Roubaix, a passé l'inspection de la brigade de 
gendarmerie de Lannoy. Une manœuvre a été exécutée 
dan» la cour du quartier. L'officier *»t parti à onze heures, 
satisfait de cette revue, \ _ -

H E M 
LES LISTES ELECTORALKS. — Un avis de la mai 

rie informe les intéressés que les électeurs qui auraient 
des observations à formuler relativement a la liste générale 
électorale qni vient d'être révisée, ou qui auraient des 
réclamations a faire pour ou contre l'inscription de cer
tains électeurs, doivent s'adresser au secrétariat de la 
mairie d'ici le 4 février, dernier délai. 

La commission instituée en conformité de 1 article 1er de 
la loi du 7 juillet 1874 a ajouté 33 électeurs et en n sup
primé 16, ce qui porte le chiffre des électeurs pourj'annee 
courante à 1026. 

D E U X ACCIDENTS D U TRAVAIL. — A la brasserie 
de M. Jean Despretz, ou Petit Launoy, un garçon bras
seur, Edouard Clément, âgé de 51 ans, est tombe dans un 
escalier et s'est fait des contusions an genou gauche. M. le 
docteur Parmentier lui a prescrit huit jours de renos. 

— A la teinturerie de MM. Declercq frère», un jppre-
tcur, Lucien Belpalme, âqé de 18.ans, se trouvait d a n 
l'atelier des apprêt», lorsqu'il se fit un effort. Il en est ré
sulté une hernie. M. le docteur Conbronne lui s donne 
ses soins sans pouvoir fixer la durée âc 1 incapacité de 

t r a V i i 1 ' F O R E S T • 
LES CHEMINS ENTRETENUS PAR LA COMMU

NE. — La commune n'aura pendant l'année 1901 aucun 
chemin de grands communication ni d'intérêt commun a 
entretenir. Par contre, elle aura à entretenir deux chemins 
vicinaux ordinaires : n» 1, du Marais, 378 mètres j n 2, 
du Pont-VXressins, 718 mètres. A I < N A p p E S 

LES FUNERAILLES DE M. AIMABLE AGACHE. 
— Lundi, à dix heures et demie, ont eu lieu, en 1 eglisg 
d'Anuippes, le» funérailles de M. Aimable Agache, pré
sident depuis 35 ans d a Conseil de fabrique de la paroisse, 
décédé à l'âge de 81 ans. Une assistance très nombreuse 
dans laquelle se trouvaient beaucoup d'étrarmers, assistait 
à cette cérémonie. La levée du corps a été faite au domicile 
du défunt, Grande-Rue, par M. l'abbé Bonnet, cure de 
la il l l i l lur. assisté de MM. les curés de Forest.et dé Tres-

Les coins du poêle étaient tenus par les membres du 
Conseil de fabrique. Le deuil était conduit nar les cinq 
fils du défont qu accompagnaient MM. hvi abbés Desplan-
tav, curé de Corbehetn (Pas-de-Cslais), et Desurmont, 
curé de Curgies, près de Valenciennes, amis de b famille, 
les frères Freurisse et Félin, directeur* au n' viciât d'An-
nappes, et le fière Florentin, directeur du pensionnat Pt 
Pierre, de Lille. Les pttits-fils du défunt, eièves de cet 
établissement étaient accompagnt-s de leurs professeur». 
Un grand nombre des membres du Conseil municipal 
étnknt présent». M. de Montalembert, maire, retenu 4 
Pari» par les travaux parlementaires, s'était fait eiturer 

C'est M. l'abbé Bonnet qui a célébré la snesse Au cime
tière, M. Dncrocuef. secrétaire du Couse:' de fabri p c , 
a prononcé le distours suivant : 

• Nous ne pouvons laisser fermer cette tombe, sanr- dira 
un mot d'adieu à celui qui a été pendant plus .le trente-
cinq ans, le président du C>iisf:il de f.'jrique. M. Aimable 
AvacM appartient a une famille de cultivateurs tièr. an
ciennement et très honorablement connue à AnBapne», 
dont les membres ont été plusieurs fois chartes de fonc
tions publiques et ont rendu de nombreux services autour 
d'eux. . .. 

» Par sa longue carrière, toute d honneur et de travail, 
M Acache a encore augmenté le patrimoine moral de ses 
ancêtres et personne ne s'étonne du respect qui entoure 
sa mémoire, et des regrets provoqués par sa mort ches 
tous les habitant» de la paroisse. M. Agache était n* chré
tien convaincu, un de ce» hommes de la vieille roche, nui 
ne veulent rien laisser perdre des bonnes traditions d au
trefois, et qni se font Hn honneur de les maintenir chez 
eux et autour d'eux. * 

» C'est, à cause de se qualités personnelles et oe 1 hono
rabilité de sa famille, ou'en 1855. à la mort de M. ^es-
quiens, il fut élu président du Conseil de fabrique -:-r-
sonne ne nous contredira, si nous affirmons qu'il s'est 
acquitté de cette charge de la façon la pi"s .ïiirne et que 
sa conduite a toujours été un objet d'édification. 

» Il est dur poor une épouse de perdre son mari, pour 
des enfants de voir mourir leur père, mai» l'épouse et les 
enfants de M. Agache ont la consolation de pouvoir se 
dire que l'homme que nous accompagnons à sa dernière 
demeure, a été un honnête homme respecté de tons, qne 
sa vie et FA mort ont été la vie et Tt mort d'un fervent 
chrétien ; ils peuvent être fiers de leur époux et de leur 
père. M. Agache, adieu ! » . . . 

Ces paroles ont produit une profonde impression. 

Maunn fondée 
tn 1835 

•ll irliml d'AFI'ICIl l iS , P r o a p e c t u a a bon marché, 
P r o g r a m m e » . — I n v i t a t i o n s - — C o n v o c a t i o n ' . 

F e r m f t n r e d e < i c s I t m M e i M r i 1 • • > ! . — 
Par arrêté de M. le Pré fe t du Nord en da te da 15 
janvier courant, les colombiers seront fermés : l . _ P n 
1er mars au 20 avril inclusivement ; 2 . D u 20 jui l let 
au 30 août inclusivement e t 3 . du 1er octobre au 1S 
novembre inclusivement. Ces prescriptions ne sont pas 
applicables aux pigeons voyageurs. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE. OBJETS D'ART „ _ _ _ 

Prochainement le» magasin; ctatelier» de HOK*!f.COi Rf, 
t» et 17 rue U<»inle, k Mlle, seront transférés et réuni», 
t>, rue BtqucrmoUe. ancienne maison UENHI DCLESALLE. 'tsiii 

L i q u i d a t i o n s j u d i c i a i r e s e t f a i l l i t e s d e s 
c a n t o n s d e R o u b a i x , T o u r c o i n g e t L a n n o y . — 
E n dehors des liquidations judiciaires et des fai l l i tes 
publiées dans nos annonces, nous relevons la sui
vante dans d'autres journaux, e t nous la donnons à 
t i tre ele renseignement pouvant être uti le au public. 

Déclaration de faill ite : M. Georges Lerat , appelé 
aussi Henri Haron, rue du Trichon, 7 3 , Roubaix. .„>— 

COMMISSIONS ADMINISTRATIVES DES HOS
PICES ET D U B U R E A U D E BIENFAISANCE. — 
Par arrêtés préfectoraux en date du 31 décembre 1900, 

f iai venus hier a la Mairie de Wattrelo», M. Pierre Dhal-
uin, membre sortant d'exercice, est maintenu dan» ses 

fonctions à la Commission administrative des Hospices 
jusqu'à fin 1904, et M. Louis Delcroix est nommé membre 
du Bureau de bienfaisance pour la m&ne période. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL - Un ouvrier de 
la fabrique de colle de M. Henri Deschamps, à Sainte-
Marguerite, a reçu de l'eau bouillante aux jambes et aux 
bras. Les brûlures sftnt légères. Le blessé a ïeçu les soins 
de M. Tribou. médecin è Leers. " 

T O T T R C O I P a ' Q 
ÉPHEMÉRIDES TOURQUENNOISES 

1 6 J a n v i e r 1 6 6 5 . — M. Thomas Oupré, pasteur de 
Tourcoing, cl les eschevins de celle ville se rendent à 
TMéki de Tournai, pour protester contre l'établissement 
du courent des Pères liécollets dans leur ville. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

LILLE. — M. Vandamme. 131, rue Nationale, Lille, 
délivre gratuitement, à ceux qui souffrent de maladies ele 
la peau, vices du sang, dartres, eczémas, ulcères vari
queux, plaies de mauvaise natuie, humeur» froides, rhu
matismes, sciatique, douleurs, névralgies, anémie, jau
nisse, syphilis, un produit comnosé d'herbes et de plautes, 
qui Kue-rit radicalement cn quelques jours. Envoi par la 
poste contre 0.30 timbras. 78/41—52290—13 

-«S»» 
1 / A s s o c i a t i o n V a l e n t i n I l a n y , — pour 

le bien des aveugles , — remercie les lecteurs du 
< Journal de Roubaix » d'avoir aussi généreusement 
répondu à son appel, et les informe qu'un sursis de 
t io is mois a é t é accordé pour le tirage de la loterie 
qui se fera vers Pâques . 

Le • Journal de Roubaix » publiera d'ailleurs la 
l iste des numéros gagnants . 

R E V I S I O N D E S LJ.STES EjLjEJCTORALES. -
U n avis ele l'administration "municipale rappelle 

que le tableau des rectification des listes générâtes 
électorales sont déposés, à partir de t e jour, au se
crétariat ele la mairie (Bureau des élections). Les ta
bleaux et les listes seront communiqués à tout re-
querrant. Les réclamations e t les demandes en ins
cription ou en radiation devront être formés dans 
le délai de v ingt jours, à partil d'aujourd'hui, c/est-
à-dire jusqu'au 4 février prochain inclu--iv,.,me-nt. 
Due.un ce t te période, le bureau des élections sera ou
vert , pendant la semaine, de neuf heures du matin 
à six heures du soir, sans interruption, les dimanches 
de dix heures du înatîn à midi, et le 4 février jus
qu'à minuit . 

Les réclamants sont invités à se munir de toutes 
les pièces e t documents justificatifs de leur réclama
t ion. _ 

C O M M I S S I O N S CANTONALTfS D E STATISTI 
Q U E D E S C A N T O N S D E T O U R C O I N G . — P a r arrête 
préfectoral du 28 décembre, sont nommas membres 
de ces commissions : 

MM. le Maire de Tourcoing, président ; les maires des 
communes des cantons ; les conseillers généraux ; les con
seiller?; d'arrondissement ; les juges de paix des cantons ; 
les contrôleurs des contributions directes i Tourcoing ; 
Jubaru Liépar, rentier ; Ducroquet Charles, ancien eufii-
vateur ; Dupont-Chopar, médecin ; Moigneu Camille, vé
térinaire ; Dervaux Louis, cultivateur ; Florin, cultiva
teur ; Montagne Charles, cultivateur ; Six fils, cultivateur; 
Deeottignies Désiré, cultivateur ; Delannoy-Vanrullen, ad
joint h Bousbecque j Pollet Waclloert, eonseiller munici
pal à Bousbscque ; Vanondurvelt, conseiller municipal à 
Bousbecque ; Deivitte Lemaire. Mnlié Louis, et Haqnette 
J . B . , cultivateurs à Nenville-en-Perrain ; Dumortier 
Etienne, cultivateur ;\ Linselles'; Dillies Jules, cultivateur 
à Maicq-en-Bnneul ; Montagne Henri, Leoroart J.-B. , 
Lepers J.-B. , et Picavet Lonir. cultivateurs à Mnuv-iux ; 
Delobel Emile, Destombes Albert, Lerouge J.-B. , et Des
tombe» Desraimaux, cultivateurs a Roncq. 

D A N S L E S P O S T E S . — M. P a n h e u , surnumé
raire à Tourcoing est nommé surnuméraire à Mau-
beuge. 

LA C E R E M O N I E D E L ' A D O R A T I O N D U S t -
S A C R E M E N T aura l ieu, au pensionnat de la Sain
te-Union samexli prochain. Le Saint-Sacrement sera 
exposé à six heures dn mat in . Il y aura mes*e de 
communiené à 7 heure?, grand'messe à neuf heures 
et vêpres e t salut à cinq heures du soir. Le sermon 
ter* donné par M. l'abDé Paul Reboux , supérieur 
honoraire, aumônier de l 'Inst i tut ion Saint-Michel . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n homme 
de peine de chez MM. Charles Tiberghien et fils, rue 
de Lil le , M. Henri Quivalet , âgé de 35 ans, demeu
rant rue du Tonkin, 7, en tombant , s'est contusionné 
le genou droit. M. le docteur Vanneufei l le lui a or
donné un rpeos de S à • j o u r s . 

U N E X P L O I T D E C A M B R I O L E U R S . — Dans 
la soirée de lundi entre sept heures e t hui t heures 
e t demie un vol a é t é commis au préjudice de Mlle 
Florin, marchande rue d'e Menin, 170. Des malfai
teurs restés inconnus ont coupé à J'aide d'un diamant 
un des coins de la vitrine, puis ils ont enlevé à l'éta
lage 5 foulards e t une cravate, le t o u t d'une valeur 
Ce vingt f lancs. ÎTnc plainte a é té déposée à la po
lice. 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Mardi ma
tin il est arrivé aux Halles : harengs 285 kilos, pom
mes 45 kilos, poires 425, fromages 21 , oranges 55 , 
choux de Bruxel les 25, pommes de terre 250, noircaux 
35 bottes . 

H A L L U I N 
M o r t d«s M . P a u l L e n i a l t r c , a n c i e n 

n i a i r e « i ' H a l l u i i i . — Dans nctre numéro de mar
di mat in , nous annoncions que l'état de santé de M. 
Paul Lemaïtre inspirait les plus vives inquiétudes. 
La mort a fait son œuvre : M. Lemaïtre est décéi'é 
mardi, à quatre heures du mat in . 

Comme industriel et comme homme public, 
i Monsieur Paul Lemaî t i e a occupe une place 

considérable à Hal lu in . Sa prodigicufie a< 
t iv i té lui faisait mener de front la direction d'un éta
blissement important et la gest ion des intérêts com
munaux, e t il n fourni, ainsi, une carrière des mieux 
remplie dont le souvenir restera ineffaçable pour tous 
ses concitoyens. 

M. Paul Lemnitre est né à H a l l u m le 11 octobre, 
1840. Issu d'une famille foncièrement chrét ienne, il 
puisa au foyer paternel ces convict ions sincères e t 
profondes, ces principes de probité , de générosité , 
do dévouement , qui ont fait l 'honneur de son ex i s 
tence . 

FEUILLETON DU 17 JANVIER 19fH N" 2x0 

LAFÉEMCÛILDÔ 
par Pierre SALES 

QUATHIÉMK PARTIE 
X X V 

La léfreotle (la Gaildo 
— E t l'homme de haute tail le , n'est-ce pas? inter-

sanipit Raymond, de plus en plus railleur. Savez-TOU» 
que vous auriez beaucoup de ta lent de mise en scène, 
Monsieur 't 

Claude demeurait très calme, paraissait insensible 
b ces sarcasmes a peine déguisés. 

—Parfa i tement , dit-il , un homme.. . à peu près de 
-o tre ta i l le . . . placé où vous êtes . . . e t la femme, lui 
faisant face, tournant le dos ï la mer.. . 

— Ccmme vous, Monsieur ?... 
— A peu près comme moi. 
Si J»s deux hommes avaient été seuls ,1a l o t t e 

•e rot engagée tout (le suite ; car, pour tous les deux 
les marines étaient levés. E t autant Raymond trou
vait que Claude était de trop sur ce t te terre, autant 
Claude é ta i t brûlé du désir de venger Naïc , de dé
livrer tousj feux que faisait souffrir l'impérieuse vo
lonté de c*f bandit. 

— Ainsi donc, Monsieur, interrogea Kermeric, se
lon vous, on aurait précipité ce t te pauvre fille i 1m 
mer » 

— Cela ee pourrait, en effet. 
— Mais qui ? 
— Quelqu'un qui avait intérêt à sa disparition, 

év idemment . 
— E t pourquoi est-ce seulement aujourd'hui que 

vous racontes ?... 
— Parce que, Monsieur, le jour où j'ai appris ce t t e 

histoire, votre sœur de lait avait définitivement dis
paru. Ma déposition n'offrait plus d'intérêt. E t puis , 
je vous avouerai. . . 

Claude prit un air tout moqueur. 
— J e vous avouerai que je n'ai jamais é té bien sûr 

de l'homme de hanteVai l le . 
— Je comprends, dit Kermeric, il é ta i t plutôt dans 

le cidre et le poiré de mon beau-père 1 
— Ah ! papa, j'aime mieux ça, s'écria Ninie comme 

soulagée. Ton histoire m'avait donné des frissons. 
Claude éclata de rire. 
— Vcus m'aviez demandé une histoire, il fallait bien 

que je vous «a invente une I 
— Ah ! elle est bien bonn." ! El le est bien bonne I 

hurla J c ë . E h ! ce sacré Claude H. r. il n'y a que lui 
pour faire de ces tours. N'c3t-ce pas, Betry ? 

Betsy haussait légèrement les épaules, trouvant 
toute cet te plaisanterie de fort mauvais goût; e t elle 
allait le manifester très n e t t e m e n t . 

Mais le chasseur en habit rouge venait annoncer 
que le mail-coach étai t a t te lé . Ht Arnold, tout aussi 
ennuyé que Be t sy , cria, pour couper court a de nou
velles explications: 

— Allons I En route ! E n route I J e veux rentrer à 
. Dinard avant la nuit . . -~ " . 

X X V I 
L» f o l l e 

I l y avait bien un quart d'heure que le mail-coach 
avait gravi la côte tournante à une allure endiablée; 
et Guy demeurait immobile, appuyé à la barrière de 
bois de l'Arguenon, heureux e t triste , accablé e t sen
tant cependant son âme toute légère. 

Ah ! quelle provision de bonheur, d'espérance, lui 
laissait Ninic I 
e M a i s quelle douleur de voir s'agrandir l'abîme qui 

se réparait de son père ! 
A u moment où, tout genflé d'émotion par un den 

nier sourire, une dernière et si tendre poignée de 
main, il avait les yeux pleins de douces larmes, quel 
poignant chagrin lui avait versé son père, rien que 
par ces mots: « V o u s avez vraiment perdu une belle 
occasion de rester à la Frochais, mon fil««, encore 
aggravé par ce • vous » qu'il n'employait jamais v is-
à-vis de lui ! 

E t c'était des larmes brûlantes , amères qui cou
laient sur ses joues, lorsque Je comte de Preuil ly dé
boucha, tout à conp, d'un chemin de traverse. 

— Grand-père ? 
— Tu es déjà revenu de ta promenade ? 
Guy rougit un peu; e t maîtrisant v ivement son 

émotion, affectant d'être très gai: 
Figures-vous, grand-père, que, au moment où j'em

barquais, toute Ta rociété de ma tante de. Preui l ly 
arrivait an Guildo. On m'a vu, on m'a appelé . . . 
x — E t tu t'es un peu amusé ?... Tant mieux, mon 
enfant I 

— Mais n'avex-vous pas aoereu leur mail-coach* 

Apres avoir terCriné s e s étude» au collège de Tour
coing, M. Paul Lemaïtre se consacra à cet te industrie . 
de la fabrication de la toile dans laquelle son père, 
avai t dé jà acquis une grande notoriété . 

C'est en 1674 qu'il entra dans la v ie publiertie. L e 
23 février de ce t t e année, un arrêté ministériel nom
mait M. Paul Lemaïtre aux fonctions de Maire de la 
ville d'Halluin. Jeune encore, récemment marié, e t 
supportant seul le poids d'une grande industrie, M . 
Paul Lemaïtre aurait pu refuser des fonctions dont i l 
no se dissimulait ni les difficultés ni les ennuis , mais 
animé de sent iments ardents e t généreux, -at t iré pac 
une sorte de besoin de se déveuer pour ses concitoyens 
il fit abnégation do ses goûts et de ses intérêts per
sonnels, e t il accepta la charge que lui confiait le gou» 
vernement . 

Il se mit à l'œuvre aussitôt e t cont inuant les tradi
t ions que lui laissait son père qui l'avait précédé à l a 
t ê t e de l'administration municipale de 1866 .à 1874, 
il s'efforça de servir e t de défendre les intérêts m a t é 
riels et moraux qui lui é ta ient confiés. 

On peut diro que sous son administration la vi l le 
d'Halluin a pris un essor considérable. U contribua, 
par se>s déniiireh.-s, à l 'établissement do 1» l igne de-
chemin de fer de Tourcoing à Menin. Parmi les impor
tants travaux d'extension e t d'embellissement de la 
vil le, rrppelons cn particulier, le percement de la rue . 
de la Gare, la création de la Place-verte , la construc
t ion d'une caserne de gendaremrie, de l 'abattoir 
l ' installation du service des eaux pour l 'al imentation 
de fontaines publiques et pour le service" d'incendio» 
le pavage de la plupart des chemins vicinaux, ren
dant ainsi plus faciles les voies d'accès ,etc . , e tc . 

E t cependant, M. Paul Lemaïtre avait fréquem
ment à compter avec les difficultés suscitées par les 
autorités administratives, mais fort de ce qu'il con
sidérait êtro le bon droit, il lu t ta i t avec énergie e t 
persévérance pour la défense des intérêts qui lui 
éta ient confiés. 

La situation qu'il occupait comme industriel l'avait . 
désigné pour représenter lo_ centre manufacturier 
eVHafluin à la Chambre de commerce de Tourcoing, 
dont il faisait partie depuis 1872. 

E n dehors de la commune, pour laquelle il s 'était 
réel lement sacrifié, M. Paul Lemaïtre, bien que jouis
sant d'une réelle influence, n'avait guère songé à bri
guer des mandats électifs . Toutefois eu 1892, sur les 
instances pressantes de ses amis, il posa sa candidatu
re au Conseil général , mais il échoua. 

S?s principes religieux qui cadraient de tous points 
avec ceux des populations qui l'avaient appelé à main
tes reprises à la t ê t e de l'administration communale , 
furent toujours hautement pratiqués e t défendus par 
l u i . ^ S e s adversairrs pol it iques eux-mêmes respec
ta ient e t honoraient en lui ces convictions sincères 
e t profondes. M. Paul Lemaïtre éta i t un a i d e n t 
champion de l 'enseignement libro qu'il contribua à 
maintenir et à développer à Hal luin . En 1899, il re
cevai t la croix de chevalier de Tordre de Saint-Gré-
goire-Ie-Grnnd. 

La maladie seule avait pu forcer M. Paul Lemaï
tre à renoncer aux charges publiques e t , lorsque, l'an
née dernière, il avait qui t té définitivement la Mairie», 
ses anciens collègues lui décernèrent le t i t re de 
Maire honoraire, pour reconnaître les nombreux ser
vices qu'il avait rendus pendant sa longue e t féconde 
administrat ion. 

S a mort sera profondément regrettée par ses compa
triotes e t par les ouvriers à qui il témoignait en tou
t e s circonstances sa soli ïeitude, par les œuvres de 
t o u t e nature auxquel les il collaborait si généreuse
m e n t ,mais el le sera surtout plcurée par les pauvres 
qui ne frappaient jamais en vain à sa porto et q,u'il 
écoutait e t secourait toujours avec tant de bienveil
lance. 

Ses funérailles auront lieu samedi prochain à 10 
heures. 

Nous offrons à la famille de M. Paul Lemaïtre l'ex-
pros:ion do nos sent iments de sinee*.^ condoléan
ces. 

Qnand la mort de M. P a u l Lemaïtre a é t é c o n n u e t 

lo drapeau a é té mis en berne à la Mairie. L« Con
seil municipal so réunira officieusement aujourd'hui 
à 5 heures du soir, pour régler les détails de la céré
monie des obsèques. 

U N ACTU DE PROBITE. — Un centonnier de la 
Compagnie du Chemin de fer a trouvé, sur le marche
pied d'un wagon .le troisième classe, un porte-monnaie 
contenant mie certaine somme, qu'il a remis entre les 
mains du chef de gare d'Hailuin. 

MEDAILLE D U TRAVAIL. — Une médaille du tra
vail vient d'etre accordée à t n ouvrier tisserand. M. 
Edoaard Drouart, attaché, depuis quarante cinq ans, a 
1 établissement de M. Plndenipin-Dassonville 

LISTES ELECTORALES. - Les lûtes électorales 
rectifiées viennent d'eue affichées ; elles comprennent les 
modifications suivantes : Pour le Centre, 91 inscription» 
et 55 radiation» ; pcvr le Mont. 49 inscriptions et 40 ra
diations ; pour le Colbras, 15 inscriptions et 10 radia
tions. 

M O U V A U X 
VOLS MYSTERIEUX. - Sous ce t iue, nous avwis 

relate, dans notre précédent numéro, l'arrestation il'rn 
malfaiteur.Aloïs Doom, prévenu da vols nombreux.Depuis 
un an.M" V" Grime nixjnt constatait la disparition de som
mes d'argent. Malgré l'active vui veillance exercée dès le pre
mier vol, par le garde-champêtre Duprez. aucun malfai
teur ne pouvait êire surpris. Ce lut, comme nous l'avons 
dit, dimanche dernier, eiuc le cambrioleur a été pri» au 
piège. Aux renseignements que nous avons donni*, il 
faut ajouter que le vol s été commis par escalade et ef
fraction, circonstances qui aggravent la culpabilité. Au 
un nient de son arrestation, opérée par le garde-cham
pêtre Dnprer. A'.nïs Dotum a feint la surprise ; mais le 
représentant de l'autorité remarqua des chaussures qui 
venaient d'être lavées et snr lesquelles on relevait dt» 
égratignures causés par les éclats de vitre. Ir.vité à indi
quer la cause de ces cirratignnres, Aloïs Doom s'est perdu 
en explications embarrassées. La perquisition nui a été 
opérée au domicile de Dorm. a amené la découverte de 
cinquante-cinq doub'es centimes volés anbérienrement 
chez Mme Grimonpnnt. Le prév/nu a di'j'e subi plusieurs 
condamnations cn Belgique. 

M A R C Q E N - B A R C E U L 

ACÇJDENT DIT TRAVAIL. _ Un garçon boulanger, 
an service de M. Grimonprez. boulanger, rue de Tour
coing. Albert T h é ' - aaé de 20 an», a été. mardi, victime 
d'un accident causé par le verçrlas. En voulant monter sur 
r:a voiture, il e!î*sn et l'une des roues du véhicule lui 
passa sur le pied. M. le docteur Ducroquet. appelé A don
ner ses sain-! au b'eseé. a constaté un ecre sèment du pied 
droit et a prescrit un i epos de quinze jours. 

L I N S E L L E S 

U N E AQRFSSION. — Dimencbe soir, en regagnant 
son domicile, M. Emile Lefebvre, menuisier, âgé de 55 
ans, a e'té attaqué près de la ferme de la Marlièro, par une 
bande de cinq indivi-ius qui lui portèrent de nombreux 
coups. Heureusement, l'arrivée de plesieurs personne» 
mit en fwite les agresseuis qui demeurent inconnus. -

U N E CHUTE. — Un perruquier demeurant i la Vi-
finette M. David B . . . , a fait une chute, lundi matin, se 
faisant nue blessure assez sérieuse à la tète. Le médecin 

— J e ne suis que les pet i t s chemin- , en m e dissi
mulant de mon mieux, pour pour pouvoir la retrou
ver . . . 

- Q u i ? 
— Ta mère ! 
— D i e u I 
Alors seulement Guy remarqua que les traits de son 

giand-père éta ient bouleversés. 
— Maman! m a m a n ! bcgaya-t-il la voix étranglée . 
— N o te troubles pas, mon Guy; cela ne nous ser

virait à rien, e t il est fort probable que je me serai 
alarmé sans motif. 

— Qu'y a-t-il enfin ? 
Le comte respira une minute , puis prenant son 

petit-fils par le bras: 
— Tu étais à peine parti que je remarquais chez 

elle des symptômes d'agitation. Tu sais qu'elle n'a
vait pas été bien du tout hier? 

— Oui, hier au soir, el le avait même un peu de 
fièvre, m iiv cela é t a i t complètement pusse os mat in . . . 
J e l'ai laissée si calme, si sotuiante . . . 

— C V . t que, avec el le , l u crises éc latent tout à 
coup. Bref, je me doutais de quelque chose, et me 
mis à la surveil ler. . . 

— Vous savez-, grand-père, que cela suffit è. l*« xciter ? 
— Aussi n'ai-je pas dit une pajjnle qui pût l'inquié

ter e t me suis-jo contenté de la «oivre d* loin quand 
elle est sortie. 

Saule? 
j e devinai* qu'elle é ta i t dans un de ces moments 

oui t o u t e intervention, toute soll icitude lui sont in
supportable», et ce qni m's stupéfié, c'était la ruse 
froide, tranquille avec laquelle elle se préparait à 

m'échnppcr. E l l e a commencé par me dire qu'elle 
avait un ordre à donner à notre vieille Gaudine, e t 
ell° ? s t passée, en effet, dans la cuisine, mais pour 
prétendre que Gnudine avait mal choisi la volai l le 
du diner et l'envoyer dans la basse-cour. 

— El le se débarrnssait d'elle. 
-•» Ensui te , «ans repasser par le vestibule, elle e s t 

sortie, très doucement , s'imnginont que je ne m'é
tais aperçu de rien e t s'est glissée par la pet i te a l lée 
si ombreuse, qui masque les bât iments de la ferme, 
jusqu'au bois qui descend aux étangs . 

— Vous la suiviez de près, grand-père ? murmura 
Guy, tout frissonnant. 

— A nne vingtaine de mètree. Arrivée aux étangs , 
elle a nais une manti l le , qu'elle avait cachée sous son 
co isage e t pris une ombrelle qu'elle avait dû laisser 
a ce t te intention centre la croix de pierre..- C e t t e 
logique dp cet esprit malade m'épouvante ! prononça 
péniblement le comte. 

Guy sourit aveo une immense amertume. 
— A h I grand-père, il a pu être malade; il ne l 'est 

plus, croyes-aioi ! Si vous savies quelle entente pra-
i i«n^ de la vie elle--me parlait l'autre n u i t ! Mais 
achevés . . . 

E l l e s'est agenouil lée quelques ins tants devant 
la croix, puis elle s'est mise c n marche, résolument. 
Elle a fai t le tour des é tangs , s'est arrêtée cinq mi
nutes au moulin pour dire qu'elle allait plus loin, 
à une de nos fermes. . . E t mai, j'ai eu tor t de m's* 
fier à ce t t e parole que m'a rapportée te -sesMrjer. 

(ktHivrt.) PIERRE SALÉS. 


